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1/ « On n’enseigne pas ce que l’on veut ; je dirai même que l’on n’enseigne pas ce que l’on 
sait ou ce que l’on croit savoir : on n’enseigne et on ne peut enseigner que ce que l’on est. » 
(Jaurès ; 1910) 
 
 
2/ « Ce que le professeur montre d’abord, de manière directe et immédiate, ce n’est pas le 
monde (ou plus exactement le bout de monde dont il est l’expert), mais son propre rapport 
passionné à ce bout de monde. » (Prairat ; 2017 : 62) 
 
 
3/ « Je REFUSE le diktat du code de la langue en France ! On peut être + en fait + intelligent 
++ on peut • être +++ on a le DROIT de vivre en France +++ on a le DROIT d’être un être 
humain si on maîtrise pas telle ou telle norme du français. » (S., enseignante slovaque) 
 
 
4/ « Le terme de “migrants” (présent) qui a remplacé celui “d’immigrés” (passé) a retrouvé 
ses anciens démons en désignant parmi les étrangers ceux qui doivent “s’intégrer ou partir”. » 
(Granjon ; 2012 : 174) : 
 
 
5/ « Partout, l’acquisition “naturelle” des langues prend aussi la forme de jeux linguistiques, 
les enfants jouent entre eux avec les interdits de sens et de forme [et] tout se passe comme si 
la socialisation langagière devait aussi emprunter le détour des reproductions distanciées et 
non sérieuses de la langue et des discours corrects. » (Lefranc ; 2004 : n.p. - souligné par 
l’auteur) 
 
 
6/ « Enseigner est une action qui se termine lorsque l’information est transmise. Apprendre 
est une action qui se poursuit après la transmission, de diverses façons, et sans qu’on puisse 
en déterminer avec précision l’achèvement. Les informations communiquées cessent d’exister 
pour l’enseignant alors qu’elles continuent d’être traitées par l’apprenant. » (Richterich ; 
1985 : 36) 
 
 
7/ « L’apprentissage traduit un objectif explicite, défini, aux contours relativement stables : on 
apprend de la langue, comme on apprend de l’histoire ou de la biologie ; alors que 
l’appropriation se réalise dans une transformation : on (se) change dans la relation aux autres 
[…]  Avec le premier positionnement, l’accent est mis sur le résultat, directement identifiable 
et quantifiable, évaluable, tangible ; alors que dans le deuxième, c’est avant tout le processus 
qui importe, les produits (qui, précisément, ne sont pas des “résultats”) étant dans ce cas 
toujours nécessairement partiels, situés, contingents, instables. » (Castellotti ; 2015 : n.p. - 
souligné par l’auteure) 
 
 
8/ « L’apparition devant moi du français […] constitua l’occasion et la possibilité qui 
m’étaient subitement offertes de recommencer ma vie à peine commencée, de refaire mon 
existence entamée, de retisser les liens avec les visages et les paysages, de remodeler et 
reconstruire l’ensemble de mes rapports à l’autre, bref de remettre à neuf mon être-au-
monde. » (Misubayash ; 2011 : 58 - souligné par l’auteur) 
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